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OFFICES DE L’EGLISE

Le dimanche, 10 novembre
lo Divers offices de ce jour :

On fait en ce jour 1» fête de saint André Avellin et la mémoire des Se. 
Tryphon et comp., M. (dans la cathédrale de Joliette, la messe solennelle 
est celle de saint Charles, le titulaire dont la fête tombait lundi dernier) ; 
on commence aussi en ce jour la fête de saint Martin, Ev. et confesseur, 
et la mémoire de saint Menne M.

a) Saint André Avellin naquit, au 16e siècle, dans le royaume de 
Naples (sud de l’Italie). Il montra dès son enfance la plus grande dispo­
sition à la vertu et à la piété. Il redoutait jusqu'à l’ombre du péché. Sa 
beauté expoea sa chasteté à de grands dangers, mais il repoussa toujours 
par la fuite, la vigilance et la prière, les personnes perdues de mœurs qui 
lui tendirent des pièges. Il étudia le droit civil et canonique, obtint le 
titre de docteur et fut élevé au sacerdoce. Il plaida plusieurs causes devant 
la cour ecclésiastique. Toutefois un léger mensonge qui lui échappa dans 
une plaidoirie lui fit renoncer à cette profession. Il se consacra unique­
ment à la pénitence et aux exercices du ministère. Préposé par l’archevê­
que de Naples au gouvernement d’une communauté, il eut beaucoup à 
souffrir : il se vit menacé de mort et reçut au visage trois coups dont il 
ne se plaignit pas. Il entra dans la communauté des Théatine (qui ont le 
wapulaire bleu de l’Immaculée-Conception) et jn devint supérieur. Il se 
livra alors plus que jamais à la méditation, à la prédication et à l'admi­
nistration des sacrements de pénitence et d’eucharistie. Il se surveillait 
eonitamment pour ne pas perdre de temps et ne pas prononcer une seule 
parole inutile. Aussi l’appelait-on le tyran du temft. Il se lia d’amitié 
avec saint Charles Borromée, évêque de Milan (voir le No précédent) qui


